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Bérénice Gaillemin

1. À la différence de ce que propose 
l’école « galarzienne » initiée par 
Joaquín Galarza (Galarza et Monod 
1980) et suivie, en ce qui concerne 
les testériens, par de nombreux 
auteurs (par exemple Balmaseda 
1989, Bonilla 2004 et Bernand 
2009), nous ne souhaitons pas 
proposer d’autres lectures des 
images que celles des textes fixes 
du catéchisme.

2. La langue nahuatl, ancienne 
langue dite des Aztèques, avait 
été choisie comme langue 
véhiculaire tant par les Mexicas 
au sein de leur empire que par 
les nouveaux conquistadors 
espagnols. Fonctionnant comme 
lingua franca, elle continuait de 
servir pour l’évangélisation et 
l’éradication de l’idolâtrie. Parmi 
les traductions du Notre Père en 
nahuatl, nous avons choisi ici 
d’utiliser la version contenue dans 
la Doctrina cristiana du franciscain 
Alonso de Molina (1941 [1546]).

Images mémorables pour un texte immuable
Les catéchismes pictographiques testériens  

(Mexique, xvI
e-xIx

e siècles)

Lescatéchismestestérienssontdepetitscahiersdanslesquelsontététranscrites
aumoyend’imageslesprièresprincipaleset lesdifférentes listesdepréceptes
que les catéchumènes devaient apprendre par cœur dans le cadre de ce que
l’onnommedésormaislaconquêtespirituelleduMexique.Ilsoffrentdoncune
occasionexceptionnelled’étudierlesrapportscomplexesentreimage,langueet
parole,carcesimagesnesecontententpasd’illustrerdestextes,maislestranscri-

ventdemanièreprécise.
Eneffet,puisquelescatéchismespictographiquesontpourfonctiondetrans-

mettre un texte ixe, et disponible sous forme écrite aumoyen de caractères
latins–celuiducatéchisme–, ilestpossibled’évaluer le rapportqu’entretien-
nentlesimagesaveclesmotsauxquelsellessontcenséescorrespondre1.Ainde
déterminerquelsmots les imagesencodentet si ceprocessus s’enracinedans
unelangueenparticulier,nousutilisonslesversionsespagnolesdelaprièreet
les traductionsen languenahuatl établiespardifférentsmissionnairesdès le
xviesiècle2.Cestextesencaractèreslatins,imprimésetdiffuséssurplacegrâceà
l’importationdel’imprimerieautourde1537enNouvelle-Espagne(Gil1993:274),
correspondentàlaversionidéalequidevaitêtremémoriséeparlescatéchumè-
nes.Lacomparaisonentrelescatéchismesécritsetlescatéchismespictographi-
quespermetdemontrerquecertainesimagestranscriventnonseulementdes
substantifsetdesverbes,maisaussi–quoiqueplusexceptionnellement–des
adverbesetautreslocutions,ainsiquelesmarquesduplurieletdelanégation.
L’ancragedans lenahuatl estmis enévidencepar l’usagedeprocédésphono-
graphiques(detyperébus),mêmesicertainesimagess’enémancipent:dansde
telscas,c’estlasyntaxe–nahuatloucastillane–quipermetdedéterminerdans
quellelangueétaitletexteoriginal.
Notreapprochetranchedoncavec lesanalysesantérieures,quiprivilégient

l’étude de l’iconographie et du symbolisme, et qui, postulant que les auteurs
decescarnetssontpeut-êtred’ancienstlàcuiloquê,lesscribesdel’ancienMexi-
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que dont l’art d’écrire-peindre3 aumoyen de pictographies a perduré jusqu’au
xviiiesiècle, voient dans les traditions indigènes l’origine de certaines images
testériennes(GalarzaetMonod1980).Parmiles«traitsindigènes»,observables
dans lesécritsdetraditionpictographiqueprécolombienne,sontalorsénumé-
résl’absencedeprofondeur,lescouleursuniformesdesfonds,legoûtprononcé
pourlareprésentationdetêtesdeproi louleprincipeparsprototo(quiprocède
parsynecdoque:uneplumepourunoiseauparexemple),ouencoredesglyphes
caractéristiquesdescodices, telsque lessacsd’encens, lesplumes, lesmomies,
lesvolutesdelaparole,lanotationdesnombresaumoyendecercles-unitéset
lesleurs.

Plume,momieoupaquetfunéraire,tracesdepas,volutedelaparole,nombre14etfleurdansles
testériens817,833,810,807,813et814.(Voirlesréférencesdesillustrationsenannexe,p.224.)

Néanmoins,ilestpossiblequecesimagesaientétéélaboréespardesmission-
naires,etl’emploidel’épithète«testérien»depuislainduxixesiècle(Aubin1885)
contribueàdiffusercetteidée.LemissionnairefranciscainTestera,imitéensuite
parsescoreligionnaires,auraitcréécesoutilsaindecommuniquerfacilement
aveclespopulationsnouvellementconquisesetdelesinstruireauplusvite.La
questionresteaujourd’huiouvertemais ilestdificiled’yrépondreennes’in-
téressantqu’à l’iconographie. Eneffet,denombreuses images issuesdu réper-
toiremexicainexistaientàlamêmeépoquedansl’AncienMonde:lavolutede
laparoleaztèquepeuttoutàfaitêtreassociéeauxphylactèresquisortaientdela
bouchedeDieudanslesscènesdecréationdumonde,etl’imagedel’enfer,asso-
ciéeparfoisà ladéessede la terreaztèque,Tlaltecuhtli, trouvesonéquivalent
danslesreprésentationseuropéennesduLéviathan.Nesachantpasquiapeint
cesimages,ilestdificiledeleuroctroyerunefonctionsymboliquedéterminée.

En effet, les données contextuelles concernant ces outils missionnaires
originauxrestentextrêmementlacunaires.Ladatationdestestériensdemeure
la question la plus problématique. Hétérogène, le corpus est constitué d’une

3. Le mot tlàcuilo (pl. tlàcuiloquê) 
provient du verbe nahuatl ìcuiloa 
qui, comme graphein en grec, peut 
être indifféremment traduit par 
« écrire » ou « peindre ».

a b c d

Volutedelaparoleetmonstredelaterredanslescodicestraditionnels(a.CodexBorbonicuset
c.CodexFejérváry-Mayer)etlesmanuscritsmédiévaux(b.Biblehistorialeetd.Biblemoralisée).
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trentainedemanuscritsconservésdansdifférentes institutionsenEurope,au
MexiqueetauxÉtats-Unis.Touscescatéchismes,quel’ondésigneraparlenuméro
attribuépar JohnGlass (1975) etAnneWhitedNormann (1985),possèdentdes
caractéristiquescommunestellesqueleurpetitetaille(formatdepoche)etleur
contenucatéchétique, transmisaumoyend’unenchaînementdepetites ima-
gesdisposéeslesunesàlasuitedesautresparbandeshorizontales.Cescarnets
sont généralement considérés comme d’authentiquesmanuscrits élaborés au
lendemaindelaprisedeMexico-Tenochtitlan,dèsl’arrivéedespremiersordres
mendiants.Pourtant,seulsdeuxd’entreeuxpeuventêtredatésduxviesiècle,et
plutôtdelaindusiècle(806et810).D’autresauraientétéélaborésà laindu
xviie,toutaulongduxviiieoubienencoreauxixesiècle.Prenantencomptelephé-
nomènedelacopie,Normannaeffectuédesregroupements4: l’auteurpostule
l’existenced’unprototype,aujourd’huiperdu,dontdériveraienttous lesmem-
bresdechaquegroupe.Ellecomptedoncautotalonzetypesdifférentsdontcha-
que«prototype»dateraiteffectivementduxviesiècle5.Nousavonsailleurssou-
lignél’hétérogénéitéducontenucatéchétiquedechacundescarnets(Gaillemin
2010etàparaître6),dontl’étudeprécisefournitdesindicesdedatationenmême
tempsqu’ellerenseignesurl’ordrereligieuxdanslegironduquelontpucirculer
detelsoutilsd’évangélisation.
S’intéresser à la technique scripturale plus qu’au style, à l’iconographie ou

au symbolisme testérien, permet de contribuer aux débats sur l’origine et le
contextedeproductionde ces catéchismes.Mais surtout, notre approchemet
en relief le caractère expérimentalde la créationde tels outilsmissionnaires,
élaboréeàpartird’essais,deréajustementsetd’innovations7;nouspouvonsdès
lorsdécrirelesdifférentsprocédésemployés,soulignerl’hétérogénéitédessolu-
tions(danslalignéedeNormann1985etResines2007), lavariétédeslangues
delecture,etconsidérerlesdynamiquesdetransformationsémiotiquequiopè-
rentd’uncahieràl’autre.Ils’agitd’unsurprenantlaboratoirepourenrichirnotre
compréhensiondesrapportsentrediscourset images,essentiellementdans la
perspectived’unerelationsémiotique,maisaussid’unerelationmnémonique.
Eneffet,enprenantl’exempleduprocédéphonographique,nousenvisagerons
inalementledegrédesollicitationmémorielleauquelleslecteurssontsoumis
lors de la phase de lecture, enmontrant que les images testériennes peuvent
jouerlerôled’embrayeursmémoriels.

Les logiques logographiques : du lexique à la grammaire

La majorité des images employées peuvent se lire dans toutes les langues.
Ces«logogrammes»correspondentàunmotouàungroupedemotsdonton
trouvel’équivalentdanslestextesimprimés,etilestpossibledelesdistinguer
enfonctiondeleurdegréd’iconicité(imagesplusoumoinsabstraites).Lemot
peutêtrefacilementreprésentable:c’estlecasparexempledumot«pain»,écrit
avecl’imaged’unetortilla,galettedemaïsdeformecirculaireàlabasedel’ali-
mentationdenombreusessociétésmésoaméricaines.Unmotplusabstraitpeut
êtreécritaumoyend’uneimagesymbolique:onrencontrealorsparfoisl’image
d’uneleurpourécrirelemot«grâce»ouleverbe«estimer».Cesimagesfonc-
tionnentparextensiondusigniiant.Abstraitesouconcrètes,ellesneseréfèrent
pasdirectementàcequ’ellesreprésentent.Danscecas,l’imagedusoleilnesert
plusàécrire lemot«soleil»,mais lemot«jour»ou«aujourd’hui»,celled’une

4. Il existerait cinq grands 
groupes qu’elle nomme groupes 
Gante, Egerton, Sahagún, García 
Icazbaleceta et Tulane-Brown, ainsi 
que six exemplaires dits « isolés ».

5. L’existence de ces « prototypes » 
ne pourra jamais être fermement 
prouvée. Concernant la datation,  
les analyses de filigranes 
effectuées par Batalla (à paraître) 
permettent d’affirmer que les 
manuscrits les plus représentatifs 
du corpus s’avèrent beaucoup 
moins anciens que l’on ne le 
suppose généralement.  
Par ailleurs, il est possible que 
certains exemplaires aient été 
confectionnés dans les ateliers  
des falsifications de codices 
œuvrant à la fin du XVIIe et au  
début du siècle suivant.

6. Par exemple, alors que le 817, 
composé d’une seule planche, 
donne seulement la liste des 
articles de la Foi et celle des 
commandements de la loi de 
Dieu, on trouve dans les quarante 
feuilles du 808 les deux mêmes 
listes, accompagnées des cinq 
prières principales (signe de croix,  
Pater noster, Ave Maria, Salve 
regina et Credo), le tout enrichi  
du Confiteor, d’un petit dialogue en 
questions-réponses puis de la liste 
des commandements de l’Église, 
des sacrements, des œuvres de 
miséricorde et des béatitudes.

7. Bien que les écarts de datation 
puissent avoir des répercussions 
considérables sur la technique 
mise en œuvre dans les carnets, 
nous ne connaissons pas la date 
des éventuels prototypes.  
En conséquence, nous ne ferons 
pas ici de distinction entre les 
différents manuscrits en termes  
de chronologie.
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«volutesortantdelabouche»permetquantàelled’écrirelesubstantif«règne».
DanslaprièreduNotrePère,différentesimagescorrespondentauxsubstantifs
«père»,«nom»,«règne»,«volonté»,«péché»,«tentation»,«mal»,auxadverbes
«aujourd’hui»et«quotidien»,ainsiqu’auxverbes«être»(verbed’état),«sancti-
ier»,«venir»,«faire»,«donner»,«pardonner»,«offenser»,«délivrer».
Lorsqu’ils’agitd’illustrerladescentedeDieulePèresurterre,leverbe«venir»

(dans laphrase«queTonrègnevienne»)estigurépar la représentationd’un
personnageoubiendedeuxjambessuruneéchelle(806,809et808).Parfois,on
trouveseulementdestracesdepasqui,danslescodicesditstraditionnels,indi-
quentunmouvement,unchemin,parfoisuneascendancegénéalogique(810et
814).Le logogramme«règne»complète laphrase:oubienDieuestreprésenté
assisenmajesté,uneleurouunsceptrecruciformeàlamain,oubiencesont
lessymbolesdesonpouvoir(lacouronneoulaparole)quelepeintreachoiside
représenter.

Pourigurerle«nom»,quirenvoieprincipalementaunomdeDieu,lessolu-
tionsvarientaussid’unpeintreàl’autre.Dansles806et813,lemotcorrespond
àunsignequadrangulaire,sortedecartouchedanslesquellessontinscrites,de
façonparfoismaladroite, les lettres INRI (Iesus Nazarenus Rex Iudæorum) cor-
respondantàl’acronymeduChrist.Suivantlemêmeprocédé,cemotaétéécrit
dansle807aumoyendumonogrammeIHS(pourIesusHominumSalvator).Seule
la lettreI,ornementéeà la façondecertaines lettrinesmédiévales,aétéchoi-
siepourdésignerlesubstantifdansle808.Dansle810,ilaétéécritaumoyen
d’unDmajusculeinversé:cettepremièrelettredeDiospouvaitêtrelue«nom»,
parassociationd’idées(ets’apparenteégalementauxsymbolestypographiques
«piedsdemouche»dontlafonctionétaitdemettreenreliefledébutd’uncha-
pitreoud’unparagraphe).Uneautreimage,plusabstraite,consisteenunecroix
circonscriteparuncercle(823,groupeIcazbalceta).Enin,lescribedu809arepré-
sentécequisembles’apparenteràunrouleaudepapier.Dansles806,808et810,

8. Dans le 810, la volute est de 
forme angulaire et se termine 
par de petits points surmontés 
d’une croix (le règne du Christ). 
Elle est précédée d’un œil que 
nous décrirons plus loin. Dans 
le 814, bien que le manuscrit 
soit lacunaire, il est possible de 
distinguer les contours arrondis 
de la volute.

806,809et808:échelle(«venir»)+Dieuenmajesté/couronne(«règne»).

810et814:tracesdepas/jambes(«venir»)+volutedelaparole(«règne»)8.
«QuevienneTonrègne.»
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lemêmelogogrammeestemployéindistinctementpourécrirenonseulement
le «nom» (deDieu),mais aussi le substantif «nom», par exemple lorsque les
«noms»desdifférentssacrementssonténumérés.

Misàpartceslogogrammes,d’autresimagesontserviàécriredesmotsplus
dificilement représentables. Eneffet, outre les substantifs etverbespour les-
quelsdessolutionsgraphiquesontététrouvées,laprièreduNotrePèrecontient
d’autreslemmesayantposéunproblèmelorsdeleurécritureenimage.«Notre»,
«qui»,«au»,«que»,«ton»,«ta»,«nous»,«sur»,«comme»,«notre»,«nos»,«à
ceux»,«nenous…pas»,«detout»,«ainsisoit-il»fontpourtantpartieintégrante
delaprièreetdevaientêtremémorisés.Danslestestériens,«qui»,«au»,«ton,
ta» et «sur» ne semblent pas avoir retenu l’attention des scribes,mais l’écri-
tured’autresmotss’estenrevancherévéléeindispensable.Parexemple,dansla
phrase«etpardonnez-nousnospéchéscommenouspardonnonsàceuxquinous
ontoffensés», alorsque lepeintredu806n’a écrit que lesmots «pardonner»
(deux fois),«offenses»et«offenser», celuidu809aenoutreprécisé lesmots
«et»,«ànous»,«nos»,«comme»,«nous»et«nos».

Lemot«nom»danslesexemplaires806,813,807,808,810,823et809.

«[…et]pardonnez[-nousnos]offenses[commenous]pardonnons[àceuxquinousont]offensés»
(806).

 …etpardonnez-nous offenses -nos comme pardonnons-nous offenseurs-nos(809).
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Ledegrédeprécisionvariedonc,certes,enfonctiondespeintres,maiscette
façon d’enregistrer certaines subtilités du langage (l’adverbe «comme» par
exemple) est propre à l’écriture testérienne. En effet, ces lemmes – adverbes,
conjonctions,pronomspersonnelsoupossessifs–n’ontjamaisétéencodésdans
lesmanuscritsmexicainsprécolombiensoucoloniaux,dontleslogogrammesse
limitentauxnomspropres(anthroponymesettoponymes9),datesetnombres.
L’écritured’adverbesoudemotsdeliaisonencodantlasyntaxedespropositions
–etpasseulementdessyntagmesnominauxouverbaux–s’imposedonccomme
une innovationdes testériens.Cecaractèreexpérimentalexpliquesansdoute
quelesscribesn’aientpasportéleurchoixsurlesmêmesmots,etqueleurssolu-
tionssoientdisparates.
Si le temps des verbes conjugués n’est généralement pas encodé, certains

signes sont néanmoins employés ain de préciser la formation grammaticale
d’unmot.Lorsquelesverbes,lespronomspossessifsoulescomplémentsd’objet
setrouventà lapremièrepersonnedupluriel, lepeintredu809anotamment
choisideigurerungroupede troispersonnages représentésde face10: c’est le
casdeslogogrammescomplexes«pardonnez-nous»,«nosoffenses»,«nouspar-
donnons»danslesquels lecomplémentd’objet«nous», lepossessif«notre»et
lesujet«nous»sontindiqués,invariablementécritsaveclemêmepetitgroupe.
Soustelle l’ad’ailleursremarquéausujetdumanuscrit807,mais,parcequece
catéchisme contient des gloses en langue otomi, il a traduit l’image du petit
groupe par la racine du pluriel [-ho], afirmant que «ce symbole est à la fois
iguratifetphonétique» (1936: 16).Toutefois lesphonèmes, s’ils semblentêtre
identiquesenotomi,sontdifférentsennahuatl(/tetch/,/to/et/ti/11)etenespa-
gnol (nuestra,nosotros ounos) selonqu’il s’agitd’uncomplémentd’objet,d’un
possessifoud’unsujet.L’imagen’estdoncpasphonétique;elleorientelalecture,
permetdemieuxconjuguerets’apparenteausigneformépartroistraitsverti-
cauxutilisédansl’écrituredel’ancienneÉgyptepourmarqueraussilepluriel.
Lafonctiondecesigneestcellede«déterminatif-pluriel».

9. On notera néanmoins que, pour 
l’écriture des toponymes, les 
suffi xes locatifs « sous », « sur », 
« près de », etc., ont été encodés.

10. Beaucoup moins régulier, un 
procédé comparable est employé 
dans le 813, avec seulement deux 
personnages représentés.

11. Pour faciliter la lecture de cet 
article, nous avons pris le parti 
d’écrire les phonèmes au moyen 
de caractères latins. Ainsi, selon 
l’écriture carochienne normalisée 
(établie à partir de la grammaire 
du jésuite Horacio Carochi, Arte 
de la lengua mexicana publiée en 
1645 [2001]), la « consonne » ch 
(contenue dans tech) correspond 
au phonème /tch/, x au son /ch/, uh 
ou hu au son /w/, cu ou uc au son 
/kw/, z au son /s/, tz au son /ts/ et 
c, suivant la voyelle devant laquelle 
elle est placée, aux sons /k/ et /s/. 

Lanotationdupluriel:«notretortilla»,«nousnetomberonspas»,«pardonne-nous»(809)et
«donne-nous»,«délivre-nous»(813).
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Unautreprocédéestle«déterminatif-négation»,quiconsisteàencoderune
phrase à la formenégative en orientant la tête des personnages dans le sens
inversedeceluidelalecture12.PourleNotrePère,iln’aétéutiliséquedanstrois
testériens(809,808et81313)etnotammentpourécrirelemot«mal»,traduiten
nahuatl parune formenégative. Le «mal», c’est-à-dire ce quin’estpas bon, a
doncétémisenimageparlepeintredu809aumoyend’unpersonnagetournant
latête(cegestesigniiant«ne...pas»,àmo),tenantdanssesmainsunvaserem-
plideleurssymbolisantle«bon»(cualli).Onobservelemêmeprocédédansles
propositionsdudécalogueénoncéesàlaformenégative.

Ànotreconnaissance,l’usaged’untelprocédéestpropreauxtestériens,cequi
peuts’expliquersil’onconsidèreque,danslescodicestraditionnels,lesensdelec-
turen’étaitpasuniqueetlesimagesnecorrespondaientpasàuntexteixeetinva-
riable:ellesétaienteneffetdisposéesdansdifférentesdirections«aindecréer
desmessagesvisuelsquiredoublaientparfoislaparolemaisnel’enregistraient
généralementpas»(Boone2007:33).Enrevanche,danslescatéchismes,lesima-
gessontalignéesdansdesbandeshorizontalesetselisentgénéralementlesunes
aprèslesautres,cequipermetdejouerplusfacilementsurleurorientation.
Cependant,dans lesmanuscrits808et813, c’estdirectement laigureallé-

goriquedumal,unmonstregriffuàlaqueuerecourbée,quitournelatêtedans
lesensinversedeceluidelalecture.Cettecontorsionrappellecelledecertains
personnagesoudivinitésdesmanuscritsprécolombiens:ainsi,laposedeceux
«dontlesjambessontrepliées,lecorpslégèrementpenchéenavant,lesbraslé-
chis,etlatêtetournéeenarrièresignaledesindividuslascifsousexuellement
déviants»(Klein2001:208-209).Cen’estalorspaslanégationd’unpointdevue
grammaticalquiestencodée,commedanslescasquenousavonsdécritsplus
haut,maislanégativitéqualiiantl’attitudedelaviequiserépercutesurlages-
tuelle,etquirapprochelaiguredudiablereprésentéedansquelquestestériens
delamanièredesigniierlemaldanslesmanuscritsprécolombiens.

12. Mis à part quelques 
exemplaires rédigés en 
boustrophédon, la lecture des 
testériens s’effectue en général 
de gauche à droite. D’ordinaire, 
les visages de profil sont tournés 
dans le même sens que celui de 
la lecture et les images à la forme 
négative se trouvent donc en 
général tournées vers la gauche.

13. Dans le décalogue, nous 
n’avons pu observer ce procédé 
que dans les exemplaires 809 et 
830. Dans les 807, 808 et 813, 
la négation y est exprimée non 
pas en inversant l’orientation des 
visages mais en croisant les doigts 
des personnages. Dans les autres 
testériens, c’est à la mémoire 
du lecteur qu’est confié le soin 
de formuler la phrase à la forme 
négative.

Lamarquedelanégationdansles809,808,813(mot«mal»)et830(«tunetueraspoint»).

da b c

Négativitéexpriméeparlatête
tournée(codexBorgia,
«Mariadultèreprissurlefait»
[Klein,2001:210]).
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L’inscription variable dans les langues indigènes : 
syntaxe et phonogrammes

Leslogogrammesetdéterminatifsquenousvenonsdedécrirepeuventêtrecom-
prispardeslocuteursden’importequellelangue,etonpeutimaginerqu’ilsont
puservirtantàl’instructiondesenfantsespagnolsqu’àcelledesanciensMexi-
casparlantnahuatlparexemple.Encomparantdifférentesversionsdestextes,
encastillanouenlanguesindigènes,àdesensembleslogographiquesplutôtqu’à
despictographies isolées,etmêmes’ils’agitdeséquencesdanslesquellesseuls
deslogogrammesontétéemployés,lemotàmotindiqueparfoisqu’unelangue
enparticulieraétéprivilégiéelorsdel’encodage.Certainesséquencesd’images
correspondenteneffetàlasyntaxedesversionsindigènesducatéchismeetfour-
nissentdelasortedesindicessupplémentairesconcernantleurlecture,leslec-
teursauxquelsellesétaientdestinées,etleslanguesmaîtriséesparleursauteurs.
Parexemple,enespagnol,danslalistedessacrements,ondit:Elprimeroes

elBautismo(«Lepremierestlebaptême»).Enrevanche,dansunelangueindi-
gènecommelenahuatl,ondiraIniccentetlyehuatlynnequaatequiliztliinitoca

bautismo:«Enpremier[c’est]lui,l’actedeverserdel’eausurlatête,sonnomest
baptême.»Entre lenéologismecréépour traduire lemot«baptême» (nequaa-

tequiliztli)et l’empruntaucastillan (bautismo), l’expression in itoca,«sonnom
[est]»estuneformulationpropreàlaversionindigène:ellenetrouveraitguère
dejustiicationdanslestextesencastillan.Or,cettevariationserépercutepar-
foisauseindesphrases-imagestestériennes,fournissantainsilapreuved’une
écritureetd’une lectureen langue indigène.Dans laplupartdes catéchismes
(parfoisstrictementlogographiques),lesphrasescontiennenteneffetuneimage
–déjàrencontréedansleNotrePère–quiaserviàécrirelemot«nom»(pourla
phrase«sonnom[est]»).Quantauterme«baptême»,ilagénéralementétéécrit
aumoyendusymboledelacolombeduSaint-Esprit.

Puisqueseulsles807et809(groupeSahagún)etlestestériensdugroupeIca-
zbalceta (dont le823)neprécisentpas lemot«nom14», laphraseyaenconsé-
quenceéténotéeencastillan,alorsquedanstouslesautresexemplaires,ils’agit
deversionsindigènes,parexempleenlanguenahuatlouotomi15.

14. Le mot « nom » n’est pas non 
plus précisé dans le testérien 813 
(groupe Egerton) mais dans son 
cas, la présence de nombreux 
phonogrammes et de gloses en 
nahuatl indiquent plutôt que le 
texte pictographique est très 
résumé.

15. Puisque la traduction en 
n’importe quelle langue indienne 
comporte a priori l’expression 
« son nom est », il est à ce stade 
impossible de déterminer de quelle 
langue il s’agit précisément. On 
peut en revanche certifi er que ces 
catéchismes n’étaient ni écrits ni 
lus en castillan.

Versionsindigènes:«[En]premier[c’est]lui,“l’actedeverserdel’eausurlatête”,[son]nom[est]baptême.»(806,814)

Versionscastillanes:«[Le]premier[estle]Baptême.»(809et823)
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Certainesséquencesd’imagesnepeuventcorrespondreàdesversionscastilla-
nesducatéchismeetsontenréalitédestraductionsiconographiquesdetextes
préalablementtraduitsdansleslanguesautochtones.Or,ignorantcesdisparités,
denombreuxspécialistesafirmentqueles imagestestériennesontétécréées
pourpalierauxdificultéslinguistiquesetpeuventdoncseliredanstoutesles
langues,lestraduisantdoncenanglais(Dean1989),enallemand(Anders1988)
oubienencastillan(Resines1992,2007),voirelescomparantàuneversionlatine
ducatéchisme(Bernand2009).
Commeonl’avu,cettefaçond’appréhenderlesimagesnepermetpasdetou-

tes les comprendre. De plus, hormis les exemplaires des groupes Sahagún et
Icazbalceta,lestestériensontétéécritsetdevaientêtrelusennahuatl,langue
prioritairedel’évangélisationdelaNouvelle-Espagne:«Lesreligieuxtravaillè-
rentavecunetelleardeuràsadiffusionqu’en1584,deZacatecasauNicaragua,
on trouvaitpartoutdes Indiensqui la connaissaient.» (Ricard 1933:68)Ainsi,
comme l’ont fait Galarza etMonod (1980) ou Berger (2002) lorsqu’ils ont étu-
diéle813,oubienencoreCortésCastellanos(1987)danssonétudedu806,nous
avonscomparélesdifférentstestériensauxtraductionsducatéchismeenlan-
guenahuatl,cequipermetdelivrerquelqueshypothèsesrelativesàlafonction
phonographiquedecertainesimages.
Ainderéduirelenombredesambiguïtéspouvantsurvenirlorsdelalecture,

certainesécrituresprivilégiant le recoursà l’imageonteneffetdéveloppéun
sous-système:celuidesphonogrammes.Ayantpourorigineunprocessusd’em-
pruntphonétique,cesontdessignesconventionnels,aisémentidentiiablesou
plusabstraits,quinesontutilisésquepourlesphonèmesqueleurlectureinvite
àprononcer.Ilsserventdoncàécrired’autresmots,oupartiesdemots,avecles-
quels les imagesn’entretiennent aucun rapport sémantiquemais se trouvent
répondre à la même structure phonémique. Bien que le terme «rébus» dési-
gne parfois une combinaison de logogrammes et de phonogrammes, l’emploi
quenousenfaisonsneseréfèrequ’àceprocédéplutôtludique,effectuégrâceà
l’homophonie.
L’homophonienefonctionneengénéralquedansunelangueetlaprésence

decessignespermetdoncd’établiretd’afirmerprécisémentenquellelangue
étaientlueslesimages.
Dansle813,l’imagedela«main»(ma-itlennahuatl)aserviàécrirelespho-

nèmes /ma/. Ils sonteneffet identiquesà ceuxdu lexèmema quimarqueen
nahuatlunverbeàl’impératif(GalarzaetMonod1980).DansleNotrePère,tou-
joursaumoyend’uneformuleimpérative,lecroyantpriepour«quelavolonté
deDieusoitfaite»,tandisqu’onsupplieDieulePèredanslesphrases«faitesque
nospéchés soientpardonnés», «que vousnenous laissiezpas tomberdans la
tentation»et«quevousnousdélivriezdumal».Quasimentàchaque«que…»,
maennahuatl,unemain-phonogrammeaétéreprésentée.Danscecas,tousles
sonsontétéécritsmaisilarrivequel’écriturephonographiqued’unmotluifasse
perdrecertainsphonèmes.Lesphonèmesmanquantsdoiventalorsêtrerestitués
durantlaphasedelecture.Cetteélisiondusonpeutêtremiseenévidencedans
l’exemple du logogrammemomoztli, «autel», employé comme phonogramme
pour l’écriture du motmomoztlae, «quotidien» (Aubin 1885: 29; Galarza et
Monod1980:79).Onletrouvedanslesexemplaires806et813(autelspyrami-
dauxreprésentésencoupe).Dansles810et814,lesautelssontcirculaires:ilsont
étéreprésentésvusdehautetsontentouréspardestracesdepas16.

16. Il est possible que les traces de 
pas indiquent de façon redondante 
le son /tla/. On trouve en effet une 
trace de pas similaire, lue tlalli 
dans le toponyme Tlaltizapan 
(codex Mendoza, planche 54, 
fig. 2). On notera le caractère 
non systématique de l’écriture 
testérienne puisque dans le 809, 
le logogramme « soleil » est répété 
trois fois pour écrire « quotidien ».
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Dans cesdeuxexemples (maitl pour /ma/ etmomoztli pour /momostl/), la
correspondanceentre les sonsestparfaiteoupresque. Les images fournissent
quasimentlatotalitédessonsdesmotsquidevaientêtrelus.

D’autresrébusfonctionnentplutôtcommedesdéclencheurs.Cesphonogram-
mes«prospectifs»aidentàlaremémorationdumotmaisn’enfournissentque
lesphonèmesinitiaux.Dansle810,parexemple,unœilponctueletextepicto-
graphiquetoutaulongducatéchisme.Ensupposantquecetœildevaitêtreluen
nahuatl,ixtli,seulsonphonèmeinitial(/i/)devaitêtreconservéparlelecteur.
Il luiajoutait ensuite lephonème/n/pourprononcerinalement in, particule
nahuatlsigniiant«le,la,les»,employéeaussipourlepronomrelatif«qui».

Onretrouveceprocédédanslesystèmeégyptien,oùlessignesappelésunili-
tèrespeuventêtreformésparacrophonie,c’est-à-direenutilisantunsignepour
lavaleur initialedumotoudu sonqu’ilnote.Dansnotreexemple, on remar-
queenoutrequelesimagescorrespondentparfaitementàlasyntaxedelangue
nahuatl.Auxmotsagglutinéscommeilhuica-c,composéaveclaracineilhuica,
«ciel»etlesufixelocatif-c,«dans»,uneseuleimagecorrespond.Unscribefran-
çaisauraitpeut-êtrecherchédesimagespourécrirelestroismots«dans»,«le»
et«ciel».
Enin, d’autres phonogrammes fonctionnent de façon rétrospective. C’est

le cas, par exemple, de l’adverbe positionnel ihuicpa, «contre», employé dans
laphrase«délivre-nouscontre toutmal»,ma xitechmomaquixtili in ihuicpa in

ixquichàmocualli.Alorsquecelui-cin’apastoujoursétéécrit,ilaéténotédans
le808parletruchementd’unebannière.Cetteimage,dontonconnaîtl’emploi
danslesmanuscritsmexicasdutypecodexMendozaouMatrículadeTributos,
est usuelle pour l’écriture des noms de lieux. La bannière, pantli en nahuatl,

Lamarquedel’impératif«ma»dansletestérien813etdel’adverbe«quotidien»dansles813,806,810.

 Totàtzine timoyetzticâ in ilhuicac
 [oh!-notre-]Père [Tu-daignes-]être le ciel[-dans].



215

Imagesmémorablespouruntexteimmuable.Lescatéchismespictographiquestestériens
BÉRÉNICE GAILLEMIN

servait en effet à noter les phonèmes /pa/ ou /pan/, terminaison locative de
nombreuxtoponymes.Tochpanparexemple,«lieudeslapins»,aétéécritdans
lecodexMendozaaumoyend’unlapinsurledosduquelaétéreprésentéeune
bannière.L’emplois’avèredoncdifférentdanslestestériens,oùlabannièrenote
unadverbe.Leprincipen’estpasnonplustoutàfaitlemêmepuisque,àladiffé-
rencedutoponymecomplétéparl’imagedulogogramme«lapin»(toch-tli),seule
laterminaisondumot(ihuicpa)aétéenregistréedanslestestériens.Dansle813,
labannièreaaussiserviàécrire lesadverbestopampa («pournous»), ipampa
(«pourlui»),pampa(«parceque»)etzatepan(«ensuite»):enlisantleson/pa/,le
lecteurdevaiteffectueruneinférencepourretrouverlatotalitédumot.

Lasuitephonémique/iw/ou/iwi/estd’ailleurstrèsintéressanteentermes
dephonogrammes.Lesphonèmessontcontenusdansunlexèmequel’onécrit
conventionnellementiuh(i)17,etquiaserviàtraduire«comme,ainsi[que]».On
leretrouvedansdeuxphrasesduNotrePère«queTavolontésefassesurlaterre
commeauciel»et«pardonne-nouscommenouspardonnons».Dansplusieurs
testériens(809,810,823,824,830et832),àl’endroitoùleterme«ainsi»doitnor-
malementêtreénoncé,desscribesont représentéunpetitanimal.Sansqu’en
soitpourautantproposéunelecture,saprésenceaétéremarquéepardenom-
breuxauteursquil’ontdécritcommeune«souris»ouun«rat»(OrozcoyBerra
1877),un«tatou»(Dean1989),un«cochon»(Resines2007),un«ratonlaveur»
(Bonilla2004:201)oubienun«ocelot»(Bernand2009:35).

Nous pensons qu’il s’agit en réalité d’unahuizotl18 (/awisotl/) qui, employé
pourdesraisonsphonographiques,auraitserviàécrirelessons/wi/contenus
dansiuh(i)(prononcé/iw(i)/),«ainsi».

17. Il s’agit de la lexicalisation de 
la forme verbale iuh (au présent) 
ou ihui (au prétérit) sous la forme 
d’un adverbe « ainsi, comme » 
(Karttunen 1992 : 101).

18. L’ahuizotl est une créature 
légendaire comparable à un castor 
ou à une loutre, décrite par fray 
Bernardino de Sahagún (1979, 
liv. 11) comme ayant des oreilles 
pointues et une longue queue se 
terminant par une sorte de main, 
grâce à laquelle le monstre attirait 
les hommes dans les profondeurs 
aquatiques afin de les noyer.

a b c

a.ihuicpa,«contre»(808);b.omonacayotitzinocotopampa,«ils’estfaithommepournous»(813);
c.Tochpan,«lieudeslapins»(codexMendoza).

Laparticule«ainsique»danslestestériens809,810,814,823,824et830.
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Différentesreprésentationsd’unahuizotl:
a.codexdeFlorence,
betc.glypheanthroponymiquedel’empereurAhuizotlreliéàsareprésentationouàcelledeson
paquetfunéraire(codexMendozaetcodexTelleriano-Remensis),
d.bas-reliefenprovenancedeTepoztlan.

Ontrouveégalementcettelocutiondanslaformule«ainsisoit-il»,maiuh(i)

mochihua (littéralement«queainsi [cela]sefasse»),quiaétéécriteà l’aidede
deuxensemblesphonographiquesdifférents.Danslepremier,l’ahuizotlestsuivi
d’une «leur», parfois très stylisée, lue xochitl. Celle-ci est utilisée pour noter
lessons/otch/contenusdansleverbe«faire»iciconjuguéàlaformeréléchie,
mochihua.Dansledeuxième(813),plutôtqued’insistersurleson/wi/,lescribe
apréférémettrel’accentsurleson/ma/dudébutdelaformule.Iladoncplacé
une «main»,maitl, suivie d’une «leur», xochitl, toujours pour le son /otch/.
Pourécrire /ma/ /iwi/ /motchiwa/,nous constatonsdonc l’usagedeplusieurs
solutionsscripturalesquifavorisentdeuxdestroissonssuivants:/ma/,/wi/et
/otch/19.

Cettediversitésémiotiqueestsansdouteliéeàdescontrainteslinguistiques.
Alors que des phonogrammes ont parfois été employés, ceux-ci ne pouvaient
être lus qu’en nahuatl. Ain d’évangéliser d’autres régions, et donc d’exporter
laméthode, lesscribesauraientdoncexpurgé lecatéchisme initial (le«proto-
type»?)detouslesphonogrammesqu’ilcontenaitinitialement.L’inverseestaussi
possible:pourrendresoncatéchismeplusattractif,plusinventif,plusadaptéà
la languenahuatl,un scribea toutà faitpuy insérerdes imagesauparavant
inexistantes.Désireuxd’améliorercequ’ilcopiait,lescribepouvaitproposerdes
phonogrammesàlaplacedelogogrammespeuclairs,montrersamaîtrisedela
langue,del’écrituretraditionnelle,oubiendurépertoireiconographiquepropre
auxreligieux:iljouissaitd’unerelativelibertéetpouvaitdéployerunecréativité
personnelleoubiensefairel’héritierd’unetraditionscripturaleeticonographi-
queparticulière.Enoutre,lefaitdecopieruncatéchismeaégalementpuengen-

19. Alors que les scribes des 809, 
810, 814, 823, 824, 830 et 832 ont 
tous utilisé l’ahuizotl pour écrire 
« comme ». Ils ne sont en revanche 
que trois (ceux des 809, 810 et 
814) à s’en être aussi servi pour 
écrire « ainsi soit-il ».

a dca b

«Ainsisoit-il»danslestestériens809,810,814(ahuizotl+fleur)et813(main+fleur).
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drerdeserreurs,uncopisteomettantd’ôter(ouinversementderecopier)certains
phonogrammes.Enin,lafonctiondecertainsphonogrammesauraitpuglisser,
ceux-ciacquérantavecletempslestatutdesigneconventionnel.

«[…et]pardonnez[-nousnos]offensescomme[nous]pardonnons[àceuxquinousont]offensés».

La comparaisondu810etdu814 (sansdouteélaboréàpartirdupremier20)
fournitunexempledecesdisparités.Danslaphrase«pardonne-nousnosoffen-
ses comme nous pardonnons ceux qui nous ont offensés» (en nahuatl:ma

xitechmopopolhuili intotlàtlacol in iuhtiquimpopolhuia intechtlatlacalhuia),on
constateladisparitiondestroisphonogrammes«œil»(pour/in/)etdelapetite
«tracedepas»reliéeaupremierd’entreeux(pour/tla/21?).Enoutre,lesignedu
«péché»,logogrammeplutôtabstraitconstituéparuneligneverticaletraversée
paruneautreligneondulante,aétéremplacéparunêtregriffupersonniiantla
faute.Lepeintredu814auraitpueffectuerdetelschangementspourfaciliterla
compréhensionetfavoriserunediffusionplusimportanteducahierauprèsde
populationslocutricesdelanguesdifférentesdunahuatl.Maislescribeapour-
tantconservél’ahuizotl.Or, l’ahuizotlestégalementprésentdansdescatéchis-
mesdugroupeIcazbalceta(commeles823et832)qui,selonnous,pouvaientêtre
lusdansdiverseslanguesetenprioritéenespagnol.
On peut donc penser que la lecture de ce signe a ini par prendre, avec le

temps,unecertaineindépendancevis-à-visdusonémislorsdesadésignationen
nahuatl.Passantdelafonctioninitialedephonogrammeàcelledelogogramme,
l’imageseseraitconvertieenunsigneconventionnelpermettantd’écrirelemot
«comme,ainsi»d’unemanièrecompréhensiblepartous.

L’applicationsystématiquedenotreméthodeadoncpermisd’établirdesgroupes
distinctsde testériens. Ilyaceuxquisont très résumés (le817), ceuxquisont
condensésmaisquiprésententcertainessubtilitésdelalanguenahuatl(le813),
et ceuxdont le texteestécritquasimentmotàmot.Parmicesderniers, il est
possiblequsecertainsaientétéécrits/lusenespagnol(groupeSahagún[807et
809]etgroupeIcazbalceta[823et832,entreautres])alorsqued’autresl’étaient
assurémentenlanguesindigènes(groupeGante[dontle806],groupeEgerton
[813],groupeTulaneBrown[824et827]etgroupedes isolés [830,808,810,814
et844]).Nousavonsaussipumettreenreliefdifférentespropriétésdesimages

20. Si l’on en croit la date inscrite 
dans le texte figurant à l’intérieur 
du testérien 810, celui-ci a été 
réalisé en 1591. Sans éléments 
tangibles permettant de l’affirmer, 
on situe l’élaboration du 814 au 
cours du XVIIe siècle (Normann 
1985 : 427) ou bien entre la fin 
du XVIe et le début du XVIIe (Bernand 
2009 : 23-24).

21. Il s’agit certainement aussi d’un 
phonogramme correspondant aux 
phonèmes /tla/ contenus dans 
tlàtlacolli, offense ; voir n. 16. 

810

814
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testériennes. Dans certains documents, l’écriture semble être purement logo-
graphique(groupeGanteetgroupeIcazbalceta).LesexemplairesdugroupeIca-
zbalceta,nettementplusinluencésparl’iconographieeuropéennequemexica,
pourraientd’ailleursêtrecomparésauxcatéchismesmicmacsutilisésetélabo-
résparlesrécolletsetutilisésàpartirduxviiesiècleenNouvelle-France.Bienque
l’aspectiguratifdel’iconographietestérienneperdureauseindecegroupede
manuscrits,l’emploiexclusifdelogogrammespeutévoquerlessignesabstraits
etarbitrairesdes logogrammesmicmacs,mêlésàdes lettresouàdescaractè-
resusitésàl’époqueenchimie(Déléage2009:95).Dansd’autrescatéchismes,et
notammentles808,809,810,813et814,ils’agitd’unsystèmemixte,oulogo-pho-
nographique,combinantdeslogogrammesàdesphonogrammes22.

Des images et leurs usages : entre lecture et déclenchement mémoriel

Lavariétédessolutionspictographiquesquenousvenonsdedécrirerelètecer-
tainement des conceptions divergentes vis-à-vis de l’écrit. En effet, certains,
accordant peut-êtremoins de coniance à lamémoire individuelle du lecteur,
choisissentd’encoderbeaucoupplusdemotsqued’autres.Enconséquence,eten
particulierencequiconcernelesrébus,commentcesprocédésfonctionnent-ils
dans lapratique?Puisque laquestiondesauteurs reste sans réponse,peut-on
comparerlesrébusquenousvenonsdedécrireausystèmepictographiqueaztè-
queousont-ilsassimilablesauxrébuseuropéens?Enoutre,l’applicationdecaté-
goriesscripturalesstrictestellesquelogogramme,phonogrammeoudétermina-
tifconduitàisolerlesimageslesunesdesautresalorsquecelles-cifonctionnent
ensemble,leuragencementdanslapageparticipantluiaussiàlaremémoration
dutextepourlelecteur.Eneffet,lestestériensontétéécritspourêtrelusàvoix
haute.Seposealorslaquestiondelafonctiondel’imagedanslestadedelecture,
dupassagede l’imageécriteà celuide l’oralitéouplutôtde la literacy,déinie
commelacapacitéàrelierlelangageàl’écrit(Houston1994:27).
Lesphonogrammesreprésententdessignesqu’ilestnécessairedeprononcer

ainqueceux-cifonctionnent.Onavuquelesimagesendossantcettefonction
nerestituentpaslatotalitédessonscontenusdanslemotquidevaitêtrepro-
noncé. Il existe des rébus complets ou quasi complets, d’autres prospectifs ou
bienrétrospectifs:parfois,seulslesphonèmescontenusaumilieuoubienàla
ind’unmotsonttransmisparl’image.C’estunecaractéristiquepropreauxtes-
tériens, révélantànouveau l’originalitéde laméthode,mais soulevant égale-
mentdesinterrogationsausujetdeleureficacité.
Eneffet, dans les codices dits traditionnels, lamajoritédesphonogrammes

ontaussi servià écriredesmotsplutôtabstraits, commeparexemple les suf-
ixes locatifs («sous»,«dans»,«prèsde»,«au-dessus»)oubiendesdiminutifs
etdesaugmentatifs(«petit»,«gros»),ainsiquedessufixesrévérenciels.Mais
ilsétaientassociésengénéralàdes logogrammes,et si laindesmotsn’était
passystématiquementmarquée, ledébutd’unmotétaitenrevanchetoujours
encodé:«Lesphonèmesindiquésparlessignesd’uncomposénedoiventpasfor-
cémentêtrecontigus[…],enrevanche,ilsdoiventtoujoursreprésenteraumoins
lapremièresyllabedumot.»(Lacadena2008:14)
Lefonctionnementdesrébus,créésdèslexviesiècleenEurope,s’apparente-t-

ilmieuxàceluiemployédanslestestériens?Différentssystèmescoexistaient,
jouanttantsurlesmotsquesurl’homophonie.ConcernantlesrébusdelaRenais-

22. Le caractère mixte du 809 
reste encore à démontrer. Nous 
n’avons pu présenter que de rares 
hypothèses concernant l’usage de 
rébus dans ce manuscrit. Bien qu’il 
contienne l’ahuizotl, celui-ci a pu 
acquérir avec l’usage la fonction 
de logogramme.
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sance, Céard etMargolin (1986) ontpubliéune série d’images issuesde livres
d’HeuresexécutésparGuillaumeGodardaudébutxviesiècleettranscrivantle
texted’uneprièreàlaViergeMarieentièrementécriteaumoyend’unsystème
mixte23.Cetassemblaged’imagesfonctionneaprioridelamêmemanièrequeles
testériens.Onretrouveeneffetcertainescaractéristiquestellesquelacombinai-
sondelogogrammes(«Mariepriant»,«Jésusencroix»,«cœur»,«Dieu»)etde
phonogrammes(lapiècedemonnaieappelée«salut»pourlessons/salu/,une
«scie»pour/si/,un«mont»pour/mon/,un«loup»pour/lou/,un«ange»pour
/ange/)dontcertainsjouentsurleprincipedel’acrophonie(un«os»pourleson
/o/)ouneretiennentque lapremièresuitephonémiqueconsonne-voyelle (un
«sac»pour/sa/,un«dix»écritenchiffreromainpourleson/di/).

1.SaluonsMariepriantJesusencroix
salut/os/N/S
2.Ennozco[n]sciencesesperonssapaix
N/os/con(notetironienne)/scie/anse/
é[s]peron/sac/paix
3.J’ayaDieumoncœurmis
G/A/Dieu/mont/cœur/mi
4.J’espereparadis
G/poire/parc/A/dix
5.LouengeaDieusoit
loup/ange/A/Dieu/C(soit)

GuillaumeGodard,Rébusenformede
prière,d’aprèslesHeuresdeParis,1513-1523,
inCéardetMargolin1986:171.

Néanmoins, le procédé de ce
rébus français diffère sur plu-
sieurs points avec la technique
testérienne. En premier lieu, le
nom des lettres doit seulement
être prononcé:la solutionn’exige
aucuneffortdelapartdulecteur.
En revanche, lorsque les auteurs
des testériens utilisent les lettres
de l’alphabet, c’est pour donner
l’initialedesemprunts (ontrouve
parexempleunBmajusculedans
le 808 pour bautismo). Le lecteur
devait donc compléter l’infor-
mation par lui-même. En outre,
les phonogrammes testériens
sont fondés sur une quasi-homo-
phonie: il faut d’abord compren-
dre qu’il ne s’agit pas d’un logo-
gramme, puis ôter aumot initial

certainsdesescomposantsphonétiquesetgrammaticaux(ledébutdumotoule
sufixeabsoludessubstantifsparexemple).Ensuite,lelecteurdoitreconstituer
lemotquiprendeffectivementplacedanslaprière.Maisletravaildelecturene
s’arrêtepaslà:ilfautégalement,onl’avu,reconstituerlesphrasesentièresetse
souvenirdesmotsnonprécisésparlescribe.Cesélémentsréunismontrentles

23. Ces auteurs situent dans les 
années 1470-1510 l’intensification 
de la production de rébus dans 
l’espace français et franco-
bourguignon, ainsi que dans 
l’espace italien des faiseurs 
d’imprese (devises) relatives 
à la rhétorique amoureuse qui 
fleurissaient dans les mêmes 
décennies (Céard et Margolin 
1986 : 165).
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importantesdifférencesaveclaprièreenrébusfrançaisdudébutduxviesiècle,
danslaquellechaquesondelatotalitédesmotsdel’oraisonaétéenregistré24.
Latechniquetestérienneestdonc,decepointdevue,originale.Ellenes’ap-

parentetotalementniàcelledesmanuscritstraditionnelsmexicainsélaborés
depuis l’époque précolombienne, ni à celle des prières logo-phonographiques
crééesdansl’AncienMonde.Décrirelefonctionnementdel’imagephonographi-
quenepermetdoncpasd’identiierlesauteursdestestériens,maispermeten
revanchedeformuleruneautreinterrogation,concernantlerôledel’imagelors
dustadedelalecturequin’estpas,onapuleconstater,totalementguidée–ni
tous lesmots,ni tous lessonsnesont indiqués.À l’exceptiondecertainspho-
nogrammesayantprobablementacquisavecl’usagelestatutdesignesconven-
tionnelsconnusetdéchiffrablespar tous, les rébus testériensnepeuventêtre
comprisquesiletexteaétépréalablementmémorisé.Puisqu’ilsnepermettent
qu’uneremémoration,quelestalorslerôledel’imageentantquedéclencheur
demémoire?

Ilestpossiblequelaplaceoccupéeparlesimagesauseindelapageaitétéper-
tinente, jouant en faveur d’une remémoration plus eficace. Selon Carruthers
(2002:207),«lamargeest,danslapagedesmanuscritsmédiévaux,l’endroitpar
excellenceoù le lecteurpeuts’adonnerautravailde lamémoireet luidonner
toute latitude». Si les testériensnepossèdentpasdemarges, la récurrenceou
laplacedesimagesontcertainementétépenséesdanslebutdeprovoquerun
impactsurlamémoiredulecteur.
Ilsembleparexemplequecertainesimagesnesonteficacesqueparcequ’el-

lesscandentletextetestérien,participantdelasorteàl’artdelapsalmodie.En
effet, à la différence des pictographies amérindiennes où la «formule-base»
«n’est jamais traduitepar l’imagepictographique [etdont] l’apprentissageest
coniéàlaseulemnémotechniqueorale»(Severi2007:169),lescatéchismestes-
tériensreproduisent,enmêmetempsquelesvariations,l’échafaudagenarratif,
c’est-à-direlacharpentedutexte.Ainquelecatéchumèneleslise,lesmémorise,
et lesrépèteà l’oral, lesmotsredondants,écritsaumoyendesolutions,certes,
disparates, sontgénéralementprécisés. Eneffet, les textes testériens, issusdu
catéchisme, sont en général constitués de listes ixes et numérotées. Tous les
nombresseretrouventdanslestestériensetordonnentlesséquencesd’images.
Demême, on retrouve parfois la tournure des propositions, comme la forme
négativedansunepartiedesdixcommandements:«Tunetueraspoint.Tune
forniqueraspoint.Tunevoleraspoint,etc.»,oubienencorel’expression«bien-
heureuxqui»danslalistedeshuitbéatitudes.Cesontdesélémentsiconiques
récurrentsqui,àlafaçondesmotsrépétésdansletexte,rendentl’ensembleefi-
caceetparticipentdelasorteàlaremémoration.
C’estaussilecasdesstructuresverbalesquisontrépétéestoutaulongdeces

listes.Parexemple,leverbe«croire»estrépétéquatorzefoisdanslalistedesqua-
torzearticlesdelaFoi:«Enpremier, jecroisqueDieuestPère.Endeuxième, je
croisqueDieuestFils.Entroisième,jecroisqueDieuestSaint-Esprit,etc.»L’ex-
pression«jecrois»aétéécritedansle817souslaformed’unrectangleparseméde
petits traits, vraisemblable référence à l’écrit, sorte de catéchismeminiature à
l’intérieurmêmeducatéchisme.Dansle813,enrevanche,unphonogrammeaété
employépar lepeintre.Leverbeaétéécritaumoyend’unearaignée, tocatlen
nahuatldontlaprononciationfournitlesphonèmes/toc/contenusdanslafor-
mule«jecrois»,nitlaneltoca(ounicnoneltoquitiaàlaformerévérencielle).Sien

24. Les lettres N et S ont 
été ajoutées dans le livre 
d’Heures pour des questions 
orthographiques après le « salut » 
et l’« os » (pour « salu-o-n-s »). En 
revanche, dans un testérien, les 
règles orthographiques n’infl uent 
jamais sur le choix des images.
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effetlejeusurl’homophonieapparaîtjudicieux,l’imagedécontenanceautantque
celledel’ahuizotlutilisépourexprimer«ainsisoit-il».Ellesjouentalorspeut-être
unrôlesupplémentaire:placéesàdesendroitsstratégiquesetprenantparsurprise
leslecteurs,cesimagesdécaléesparrapportauproposgénéraldestextesservi-
raient à ixer dans lamémoire les textes catholiques laborieusement étudiés.

Cette plurifonctionnalité de l’image s’oppose aux considérations formulées
ausujetdel’imagechrétienne,longtempsperçueenEuropecomme«Bibledes
illettrés»,unsubstitutdutextedéprécié.Pourtant,bienquelepapeGrégoirele
Grandinsistaiten600surlafonctioninstructivedel’image,ilconsidéraitàla
foisdeuxautresfonctionsdesimages:«Apprendrecen’estpasseulementdécou-
vrirmaisaussiseremémorer,desortequel’imageapourrôled’entretenirlapen-
séedeschosessaintes;enoutre,ellepeutémouvoirl’esprit,susciterunsentiment
decomponctionquipermetdes’éleverversl’adorationdeDieu.»(Baschet1996:
8)Certainesimagestestériennesjoueraientencelalemêmerôlequelesimages
médiévales.Lesgrotesques,parexemple,sontdesmonstreseffrayantsquiser-
ventnonseulementàéveillerlacrainteetl’angoisse,maisconduisentenmême
tempsàamorcerlaméditation.Cesontdesimages«amusantes,propresàréjouir
lacellula deliciarumde lamémoire,àsortir l’espritdesa torpeur» (Carruthers
2002:210).Lelecteurnedoitpasenconséquenceresterpassiffaceautexte,car
l’enjeuestavanttoutdemémoriserparcœur,maisbienégalementde«suivrele
vrai»,decroireetdeméditerdurantl’actedeprière.Cesanimaux,àl’instarde
certainsélémentsrépétitifs, telsque lesnombresou lessyntagmesrécurrents
(«sonnomest»,«bienheureuxceluiqui»,«jecroisque»)endosseraientenconsé-
quencelafonctionde«rythmeurs»etau-delà,d’embrayeursmémoriels.

LesarticlesdelaFoi(813,détail:fol.10v11r):àcôtédechaquegroupedecercles-unités,lesphonèmes
/toc/ contenus dans la formule nitlaneltoca, «je crois», ont été notés au moyen d’une araignée,
tocaitl.Ondoitlireici:«enpremier,jecrois…»,«endeuxième,jecrois…»,etc.



Ainsi,qu’ellesoiteuropéenneouindigène,cettetechniquescripturalemobi-
lisetouteunegammedefonctionsimputéesauximagesengénéral.L’uned’en-
treellesestcertainementcelled’animerletexte,deluidonnercorpsparl’action
demiseenvoixnécessairenonseulementàlalecturemaisaussiàlacompré-
hension. Les rébus, notamment, obligent le lecteur à les nommer; il faut pro-
noncerleurnompourqu’ilssoientcompriseteficaces.Enmêmetemps,ilspeu-
ventaideràlamémorisation,àlaméditationetàlaprièreorale.L’emphasesur
l’usagedel’image,àpartirdelamoitiéduxviesièclesuiteauxrecommandations
duConciledeTrente,doitêtremiseenrelationavecl’intérêtpourlesartsdela
mémoiredéveloppésenEuropeàlainduMoyenÂgetardifetàlaRenaissance,
notamment lestravauxdufranciscainDiegodeValadéssur lestechniquesde
mémorisation,ainsiquesestentativesd’adaptationaucontextemexicainavec
unalphabetmnémoniquedestinéaux Indiens. SelonBoone, les longsenchaî-
nementsd’imagestestériennesrelètentlesconceptionsdesfrèresmissionnai-
res: «LesNahuas […] auraient simplementmémorisé les textes; ils pouvaient
consulterunesimpleimagepeintepourévoquerl’intégralitédelaprière,mais
ilsn’auraientpasrecherché [àreprésenter]uneséquencemotàmot [...].Ence
sens, lespeinturesplusgrandes illustrant les sermonset instructionsdes frè-
resétaientplusprochesdelatraditionindigènequenel’étaientlesTestériens.»
(Boone 1998: 164) Cela dit, comme nous avons pu ici le démontrer, le corpus
testérienesthétérogène.Ilyaeffectivementdescatéchismesécritsmotàmot
alorsquepourd’autres, lesphrasessontseulementévoquées.Or,cettevariété
dessolutionspictographiquesemployéespourécrirelesmêmestextes,enmême
tempsqu’ellefournitdesrenseignementssurlalanguequemaîtrisaientobliga-
toirementlesconcepteursdesphonogrammes,donnentaussidesindicesrelatifs
auxconceptionsde leursauteursvis-à-visde l’écritetde lamémorisation.Par
ailleurs, ces exemples illustrent lamultiplicitédes tentatives employées, avec
plusoumoinsdesuccès,dansunesituationdecontactoùl’intentionprincipale
demeure l’évangélisation,quipassedemanièreessentiellepar l’apprentissage
par cœur de longs textes destinés à être récités lors des sacrements les plus
importants–baptême,confessionetmariage.
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Laboratoired’ethnologieetdesociologiecomparative
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Résumé/Abstract

Bérénice Gaillemin, Images mémorables pour un texte immua-

ble. Les catéchismes pictographiques testériens (Mexique, XVIe-

XIXe siècles) – Les catéchismes testériens contiennent les 
prières principales et les différentes listes de préceptes 
que les missionnaires se devaient d’enseigner afin de 
convertir et de préparer aux sacrements les nouveaux 
catéchumènes mexicains. Constitués presque exclusive-
ment d’images, ces petits cahiers étaient censés faciliter 
la mémorisation de ces textes immuables et pouvaient 
se substituer à l’apprentissage des caractères latins. 
Transcription parfois mot à mot des textes catholiques, 
ces ensembles iconographiques ordonnés offrent une 
occasion exceptionnelle d’étudier les rapports complexes 
que les images entretiennent avec la langue et la parole. 
En postulant que les images peuvent transcrire des mots 
mais aussi des sons, il est alors possible d’en décrire les 
principales fonctions sémiotiques. Enfin, il est question 
de leur rôle comme déclencheur de mémoire, permettant 
de mieux guider, d’accompagner et de solliciter la partici-
pation des lecteurs.

Bérénice Gaillemin, Memorable images for an immutable 
text. Pictographic Testerian catechisms (16th to 19th Mexico) 
– Testerian catechisms contain the principal prayers 
and different lists of precepts that missionaries were 
meant to teach new Mexican catechumens as they 
went about converting and preparing them for baptism. 
These small notebooks were almost entirely composed 
of images and were intended to help people memorise 
immutable texts, thereby removing the need for them to 
learn the Roman alphabet. These ordered iconographic 
sets are sometimes “word for word” transcriptions of 
the original Catholic texts, and so represent an excep-
tional opportunity to study the complex relationships 
that exist between, on the one hand, images and, on the 
other, words and speech. If we assume that images can 
transcribe not only words, but also sounds, then we can 
begin to describe their principal semiotic functions. The 
article also explores their role as memory-triggers that 
allowed missionaries to direct, accompany and encour-
age the participation of their readers. 
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